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SCIENTIFIQUES POLITIUES ET LITTÉRAIRES.

No. 17.

CORiI rSPONDA NCE PA RTICULlÈRE .DE L'UNVIERS.

Rone, 15 janvier 1S47.
fReIînuissez-vous dans le Seigneur, mes bien aimés fils ; je vous le d

erncore, réjouissez-vous, car voici la solennité de-la manifesltion dit Chris
Le son de la vérité a retenti sur toute la- terre, et celui qie l'aveuglemer
des juifs a repoussé vient de'répandre sa lumière sur toutes les nations."

Le pape saint Léoi-le-Crand adressait ces -belles 'paroles nit peup'c d
Rome il y a quatorze siècles, <tnns un de ses .ermons sur IJpiIphanie. Au
jnurdhui, comme alors Ile Romnigis ont entendu la voix dii vicaire de Jésus
Christ et si Dieu avail donné à quelqu'un (le leurs ancêtres de sortir avant
hier de sa tombent d'entrer dans l'église de Saintl-ndrca-della- Valle, quell
joie n'eût pas éprou' ée cette me ;antique en retrouvant ai sein de sa pntrie
non loin de son foyer domestique, la même solennité, le même- uditoire e
le même orateur sacré qui rattache si glorieusemient au. teins présent la lon
gue chaîne de; traditions apotoliquies.

UEpiphunic est, comme on sait, une desfétes les plus touchantes du cyci
liturgique. Elle nous rappelle la 'oeation des nations que représentent ce
rois d'Orient prosternésatux pieds diti îaître du monde enveloppé des lange
de notre humr.iiité. -Guidés par une lumière céleste, ils sont venus lui offri
l'or, l'encais et la myrrhe, et proclamer par ces présents mystiques le mys
tère de la royauté, du sacerdoce et de la tombe glorieuse de cet cnfant non
veau-né oui dit sauver le monde. L'Église a toujours célébré cette fèti
avec pompe; tmaiS, depuis quelques nunées, tin saint prêtre de Rome, M
l'abbé Pallotta, aidé du zèle et de J'éloquence du R. P. Venturn, a donné

.cette solennité uit caractère nouveau. Le jour Je 'Epiphanie et touts le
jours de l'octave, dans l'église d Sant'-./ndrea-del/a-Val/e; le saint sacrifi
ce est oflert selon les difTére 1-rites réconnus, et-la parole tle Dieu annoncéi
dans presque tofutcs les hngues de l'Europe, C'est Mgr. de Hercé, évêqii
dc Nantes. et M. Pabbé de Geslin qui, cette année, ont représenté la lranc
dans cc grand 'concert des langues qui louent le Seigneur. Les exercices sE
terminaient chaque soir par unie bénédiction solennelle à laquelle assistaient
à tour de rôle, les élèves des colléges nt des séminaires de Rome. y compri
celui le la Propagaude, qui, lui aussi, a sa fête des langues, dont je vous par.
lerai dans une prochaine lettre.

Une ouvre si catholique devait naturellement attirer l'attention (te Pie IX
N'est-il pas le pasteur suprrme île 'Eglise universelle, le gardien -fidèle de!
anitiques liturgies orientales, celui qui a la mission de sanctifier tous les idiô

mes par la prédication de 'Evangile, et qui apparaît en ce siècle commc
tuite étoile dont la douce lumière guide les rois et les peuples .vers l'étable de
Bethlécm, divin rendez-vous où le pouvoir et la liberté vont s'unir et s'eni-
brasser ? Oui, sans (loute, c.est à dessein que le vicaire (le Jéus-Christ a
choisi cette, solennité p our venir occuper la chaire du R. P. Veitura et évan-
géliser le peuple romain,

On le conçoit, les mtotirs de Rome sont exposées à le grands périls att
ruilieu de cette futile d'étrangers qui afluent totis les ans, Le riche touriste
répandra l'immoralité avec son or, et le voiturin qui l'apporte introduira le

blasphémie et le langage grossier de sa province. Bien des âmes saintes s'in-
quièteit le ce danger.11 tait même question île faire un édit contre le h!as-
phime, an de couper court ain mal par une répression pénale. Mais quel-
ques paroles d Saint-Père .à suri peuple proluirunt plus d'el'et que les édits

-les plus sévères. Par cette acte nouveau, qui n'est clut'un retour aux usaes
inciens, Pie IX est enti profondément dans le cSur les Romains. Sapa-
role es-t comme u1n parfuni *ivifiant qui se répand île toutes parts et qui pli-
rifle latmosphère île la ville éternelle. Miis c'est trop m'arrêter à ces ré-
flexions, nécessairea pourtant à mon sujet, et le lecteur est sans doute imupa-
tient de connaitre les paroles saiiîtes qui viennent de sortir d'une bouche si
auguste.

Il me serait difficile de rendre mot à mot l'exhortation du -Saint-Père. Tou-
tefois, j'essaierai île vous est donnler la substance ; j'étais p-sent; j'ni pris
des notes, et si quelque chose m'a échappé, je suis sûr nu noins de ce que
j'ni pu recueillir.

Ainsi queje vous le disais hier, toute la ville ignorait que le Pape dût pré-
cher. Le plus grand secret avait été garié, de penr ciue l'église ne put con-
tenir la foule, et pour que les pieux auditeurs qui avaient suivi les exerCicea
de l'octave ne futssenst point troublés. Au moment où le Papc s'avança vers

ja chaire, comme le Christ-sur la montagne, un frlnisseient de joie et d'ud-

niration -saisit tous-les cSurs. 'Debout sur une estrade qui sert de chaire en
Italie, le Saint-Père parla ainsi:

"Je ne puis sans une'vive émotio>n,-mes-bien-aimés fils, me rappeler ces
is témoignages d'amour que vous êtes venus-m 'offrir le premier jour de l'année.
t. Mon cœur vous remnerciait.de-vos veux, et rapportant,.comme je le devais.
il à l'hohneur de 'Dieu. cc que vous-faisiez pour-moi, son-indigne vicaire, je

vots ai invités à bénir le nom du Christ par ces paroles: Sit nomen domini
!e benedictum ! Tous vous m'avez répondu avec l'accent de la foi: Dds main-

tenant el pour lctc-nité-! Ex hoc nunc et usque in seculum! Je viens
vous -rappeler -ces engageinený solennels, car je le sais, bien.qu'en très petit
nombre, il y a dans cette ville, centre de la-catholicité, des hommes qui pro-

e fanent lesaint nom le Dieu par le blaspl4énea. Vous lotus qui êtes ici, re-
cevez de moi cette mtission-: pullicz.partout que je n'espère rien de ces

!t hommes. :Ils lancent contre le ciel la pierre qui les écrase en retombant.
- C'est combler la snesure de l'ingratitude, de blasphémer le nom du Père com.-
. .nun qui nous donne la vie et avec elle tous les binns dont nous jouissons.

e Dites -à ceux de nies.fils qui l'offensent par de tels outrages de ne plusdonner
s. ce scandale dans.la ville sainte.
S « Je veux aussi vous- parler du précepte du jeûne. Un grandnombre de
r pereset de mères m'ont entretenu des peines qu'ils éprouvent en voyant le
- démon de Pimpureté exercer ses m.vages parmi lesjeusnes.gens. -Le Seigneur
- nous le dit lui-même dans les saiits Evangiles, c'est par la prière et le jeûne,

it orationeetjejunio, qu'on enchaîne ce démon désolateur qui va ravageant
la terre, et qui non seulement empoisonne les sources de la vie des individus,

à des familles et (le la société tout entière, mauis qui suitout consomme la ruine
s des âmes immortelles.
- -"A près ces deux avertissemens, il me reste à prier Dieu de nous bénir

tous Seigneur respice de cSlo, tourne-z vers nous vos regards vivifians. Vi-
E :Sitiez cette viagne que votre droite a plantée. Visita vineum istam.quamplan-
Stavit dextera tua. Elle est,à pous, Seigneur vous l'avez garde. Visitez-

la, non pour puiiir-les méchans, mais pour leur faire sentir les doux effets de
votre miséricorde. Visitez-la, pour.-guérir la.plaie de Fin-rédulitè-qui dé,

s vore le monde. Visitez-la, et en la visitant, écartez cette main de fer qui
- pèse sur elle. -isitate la, e nel :isitar la, allontanate quella mano diferro

che pes'. sepra di lei. Visitez-la et purifiez le cour de ses enfans. Versez
, dans le sein des générdtions qui s'élêverst.cec deux plus chers attributs de la
s jeunesse, la molestie et la docilité. la modestia e la docilita. Eteignez ces
- haines funestes qui divisent les citoyens et les arment les uns contre les att-

tres. Visitez-la, Seigneir, et en la visitant avertissez les sentinelles d'Israël
,le donner de bons exemples et- de 5 'ormer d'une force et d'une prudence di-
vines pour veiller aux intérêts des peuples confiés à leur garde !

"l Daignez, ô mon Dieu ! entendre ma prière, et répandez sur ce petple-,
sur cette ville et sur le monde entier.vos plus douces bénédictions !1

Ces paroles ont produit une impression au moins égale à celle de l'amnis-
tie. La jeunesse surtout est dans Pesithousiasme. Rien ne peut vous donner
une idée de son admiration pour le Pape. Après avoir rendu hommage au
plus clélent,au lus noble des souverains, son cœur s'est ouvert au plus
digne, is plus religieux des prêtres du Seigneur, comme une terre fertile qui
reçoit la rosée du Ciel. Indépendamnient du-prestige qui s'attache à la pa-
pait dont il porte si glorieusement le trirègne, Pie IX est un orateur du pre-
imer ordre. - été qu'un orateur obscur, inconnu, sa parole si pure,
ornée d'une diction pleine de simplicité et de grandeur, aurait été admirée
des critiitesIes piu.issév.ères. Lesjeunes gens sont tellement touchés de tous
ce qu'il a dit, quîils veulent, en parcourant les res de Rome, se jeter aux
pieds île ceux qu'ils entendront blasphémer le saint nom de Dieu, pour les
conjurer le se souvenir de l'exhortation du Saint-Père. Je suis heureux -

d'êtue un le ceux qui ont reçu de liii la iîssion de publier partout sa parole,
car in tci enseignement est nécessaire dans nos grandesvilles beaucoup plus
qu'à Rome. P. P.

Rome, 18janvier 1847.
Il est d'usage à Roie, à la fin des retraites, d'adresser au peuple des ré-

Ilexiois pratiques qu'on appele ricordi. Le Pape savait que le R. P. Ven.
tura nvait prêché rontre le blasphêse et le relâchemnent des mours ; c'est
ce qui explique pourquoi, en se chargeant elle-même des ricordi, Sa Sainteté
a traiié le nime sujet. -Tous ceux qui ont et le bonheur de Penitendre ré-
pètent partout ses paroles. Jamais sermon n'a fait tant de bien. Des pro.
testaus que la grâce de Dieu avaient conduits à Sant-.anitdrCa-della- Valle

I -a
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pleuraient de joie en entendfintle Saint-Père. SaZvoix-pleine de douceur et des coronaires, des protonotaires, des grcllier< de in couronne, de in paix. t
de force leur pénétrait l'me. .Quant au peuple qui était là aussi, et nime leurs déboursés et contiugens. Le ju-chef le hi province avait £1200
en mjorité, il est fier avec raison de ,on Pontife, et 5i0lirmle qu'on n'a janmis strg., par n, le juge-en -chef de M ioitrl, £900, les juges p.înó>s, 500 le
si bien parlé, tanto caro !. poche paeae, mna buone. L'impression est la même juge de la vice-amirauté, £200 (le. seul fonciiinnaire de lin provimt-e dont le
dans toutes les classes de la société. Le pàire et le grand seigneur s'étaient sahire suit demeuré stat:onnire et qui devrait curiaîiemt, eu égani ..
réunis a utour de la creche; comme les bergers-et les mages. respectabilité de l'mpli, otre mis sur une plus haulechelle) tm j uige dec

J'nvais oublié de vous parler dii incecllg composé d'A nglais et d'irilndai, GiMpé £100. Dans la somme ci-dessus sont Co:npris £87 t alloués nis -I aut-
qui a eu lieu le 13 de ce mois, sous la présidence dii chevalier Johin 1-ard- Cala: pour si pnrt (les droits l ans le Lu iili'érence
fort, dans le but d'établir un coi.iîé de secours pour 1rlinde. Le R. Dr. entre le revenu et ln ut ,tippléi à nisis lu iréor impérial.
Cullen, supérieur du collége irlandais à- Rome. son collègue le R. Dr. Kerby En 1, 10, époque -àlaqielle l eb rit ic dépeuise. né
et plusieurs autres personnesont été nonmtées memlre. du ce coinitù. Les ceesaîres dii C;11vertieit, cee dépenses s'étaient tignitées ù £
souscriptions sont reçues par M. Packenham ex tous les autres banquiers aii- cnmirant: auxquels on doit ajouter C3,077 ' pour sala irea u-*tflii-iels e lu lé-

gluti. gilaiîruet les contiîîgEîu.l tl'ircull c ; l'es.Iiit en ltiut £ ,912 couint.. Le
Le Pape leur a envoyé mille écus romains sur sa cassetit. mntant'net du revenu diraiît l'année précédente (1809) avait été d'un peu
Pour mettre un terme aux progrès effinyanîs de la mendicité, le Gotver- plus de £.5000 colîrîlît. Le. dépetîses (le l'ndniîiistruttini de la ustice,

nement a pris la sage mesure de renvoyer chez eux tous les paivres étran- coîuîpris dans la somme iétaient déji montés l le C10,000
gers au pays. Plusieurs voitures pleines de-ces mendians ont été dirigées sirg., le salaire titi jtie-en-clief"tle la province étai monté à £ i5,000 br
vers-la frontière napolitaine. Les trois quar:s des pauvres qui demandaient em cclii les juges po-îî és à.£750 sîerliiiw;. -

la charité clans les rues étaient venus du royaume le Naple-t, sûrs de trouver , l IS S
d'abondaiissecours dans la charité romaine, qu'ils exploitaient, pour lii plît- llée tlc voter les sommes neceseaires pour lés dépenses annuelle, de la pro-
part, comme une industrie. Le Saint-Père s'est f:t donner un état exact Vince, ;e montant requis par I e.iine suis devant la clambre fui (le £66,2St
du passif et de l'actif des niaisons de refuge et de charité. On dit que beau- sterfing. Le. salaires tis juges élevés à £900 .
coup d'enfans appartenant à des tfimilles ait service de iaisons pui.,santes revenu pour latnée lisgait ait 5 janvier ISIS fuit île £105.925 c.
occupaient dans ces maisons de charité des lilaces dont ils: pouvaient se pas- Ei .S23, le. estimés furent de £62,309 sig. dont £ 17,717 poil l'aîi-
-er. Le Pape a mis un ternie à ces injustes protections, cri rendant aux vé- nistrtinrl (le la justice et £13.680, pour les dépense.. (le la Pour
diables pauvres les secours dont on les dépouillait:. la pliére fois titi bill de stib-ide fut itssé pour Faillée, accordant, à quel.

q tic Xcepiiotis prés. îtt't ce qui était deitide. Le.' rumpesz pulblie pour
-~~ ~ ~ taniîée précédenite (1822) muonîtraient que le reveutiis'tai élevée.; à

.X. le Rédacteur iu. J.>urnal de Quibec. et. Les comptes nis devant l'a-seinllée, à la
Vous sCnalez dernièrement un fait bien remnarquiable..c'est quc cette anncé îîîoîîîraicnt i lu rotolilu de cette atiée s'était élevé S

pour la première fois, les jeunes gens des cages tic paraissent pas sur les ;C 02,602 sig*, dont M1,665, pour ha justice, outre £2 .0u9 et., pour les
listes des ivrognes tapageurs et vagabonds ramnasés par la police dans les rues dépenses Je la législture.
de Québec... c'est dû, comme vous le disiez. aux sueurs des prétres ani 1S25-La dépense, en 1S25, fut le £69.527 >ig., dnt -- 1,113 pour e
parcourent les diftérents chantiers pendant l'hiver..... Ces prêtres sont deux dépenses île la législature, et £17,822 pur la justice, te revenu, de
Canadiens Oblats de marie iiimmnaulés,-poir se consacrer à cette Suvre 660 e Ui rcOîîzem,>nt fit cette anunrée eixa ta pnpiilatioî à 423,6S0 fûts,
si pénible et si dar.geuse mêéne, ils ont, le premier, M. Duirocher. renoncé premier revensetient fait depuis la cession di pays, à laîltielle époque elle se
à.la belle cure de St. Athanase, l'autre, le Père Bouirassa, à une bele fortiu- IitOItil (10,000.

ne et au plus bel avenir dans le monde, car son père qui n'a qu'un atr S.9.-Le revenet cri S. la part du payée, futiîl
enfant est un des plus rich'es habitants canadiens (le i'Acadi. paroi-se - co. dépense, e £55,309.
du district de Montréal.) Dans cesjours dé froid Agoismîe,il me semble que 1S32.-Le revenu tet le lannée fuutit an 10 nrtr.lire IS32, foi Lie
Poeil comme le cour aiment à se repose- sur ds pareils hommes, à les voir £ l rn la r991. y itrt
se dépouiller de tout, renonçant à toutes lesjouissances pour aller travailler £ 18,565 ptiir la 20,319 sirg., poir la justice £9000 pour
au bonheur de leurs seiiblables...... Il me seimile qu'un pareil sujet m erite ial de Clîambly. ;12,77S peur cs iiîtérieires, les frai
rait d'étre traité par Lie plume canadienne et si éminemmenent chrétienne l'ne élection générale, un recensent. ut dls îir pur ius instit utiotîs-
que la vôtre. Ces detx hommes appairtiennutent à une société dont chaque charitables et littéraires, et £29. 2 2 monr les u e Véîlircatiin. Le re
membre est rempli du mume dévouemen i ou même amour peur ses sembl-ce einnt mnirait que la pojtluiosé élevée n- 1.919 âtuee, filn
bles. Et cette société l'homnes ain'i dévoués ait bonheur de leurs frères. int titi île sS239 cii 6 ans. dont 21,591. étaiet venus par,
la lérislature ecindienne leuira refuesé une chaute . et ce -,oit les Canailie,- l'Cra, du Roaumes-Uni. 3 1 1 d colonies voisine, et 150 étran-
qut se Eont signalés par le triste courages s les oarTris hautrines et eédari- d! r-

ouîei avec lesque~lles ils sorti été relipussés S'ils étaienît incorporés, cls Le dernier estirn soutnie à t net -Cita le ugme one n1,m-
auraient plus de moyens pécuniaire,, et d'uires resoirces. et alore, ait lieu bru I3; on demndic 6o2,75un. Le moi ttant Lii revenu pour l'aite fi-

de deuix. ce serait retif' miýssion naires qti.,sernient dévoués à cette bonne ni.,t.i t au 10 ici. I83. fuit île £3059 0 Ortrntut £ ,ije- à [ re aucin de
oeuvro,-et-ce ne serait pais trop-3ý potur les visiter dans les c.ha«ntiers., 3 ;C51,S76, eri rlive « ir duti Hl-Iu-Cuuuuîl:î et les uéîisLie la1 collction.
pour les soutenir dans, leur.; lionnes; réoalutions à la Pointe àï Plotifoù i!, fomt - nedu revenu eur atur IS l'trne lu nte (1ryi;les £,d un p

un zFéjnîr à Qiîébecle. accompagner lorsqui'ils reçoivent iouir salaiire,!es cris- 1-nlut-Caiada payé, fut de dpes2,2e5.la dlé 'ndsm îlenst d dt £,.
pècher de le proiger, cii le lotir ian tout t suite plarer diuos tisse bart- 626 pour le sl Spécial, £31s,37 poir la police rurale, et l police îs0
que d'épargne. Alors, le ialaire de res 5 itle jeunes gens serait conservé ills£4, 75 poui les isrig.iies rslaitilreds. juge -- uhr deco pv tàle£0 .
au lieu de pas:ser dans les auberges eu les lieu.s die débauches, entrisme ci 1 2.-e revenu veet ti'i Comtuai pour IS 2. srru le année tle lUiot,.
été le 'cas ji<,qtu'à emoe.Cs500jtuo uialeuleprir fut do £365c6 15 centrant, ct la dé:îe le £259,53s euuuirnut, x- cuuuinris

vi ce ce montnnt requi par0 jeet;me mis- de an lia cha br fut de. £66 S

mnisérableinent(Ilans la fage, s'étabuliraient et le pays cosistîe la ruiigilles t75.LS33 d'intérêt esr la juett pulique, appotée pal' l£ sltit-erig.da, Le
compteraient bientôt aci notmbre de-ses gloire,, ta nîiz qcu'auîjourd'huui ils en qlu! l'tn million et dlemui ex cède uiiniena ut deu:x millions, et s'acc;roit chut-
cent l'opprobre. (Ille aifnée.

Pardonnez-moi dunîle vous on avoir écrit :si long, c'et été asz (le revenu r net d ISt fut île £320,9S7 drat 5la eépnse ic
v'ous énotcer ce-sujet si dizne de fiçer lattoîtion Ju jourialiste, j'ai jeté Le cS2, rant, v compris 'inténét dd a £ ,9ite £uliue pour l'aiie. qui
:eau ànla rivière. lstrait acderl jusqui'à £93,2 6 ; ls dpoues dne d e la légihure firent d Pour

É T ArT Feis le nn iant d it reveub i fut pli - £51 Pan e a c rnurnnt.

DES RCETTS ETO NSS4MIGUvCIXEMCT DUfl.tsC.~Yn.xDepus I 4..-L.e revenu muet île 1S45 fuîitiîl £5-24.366 ~oîrurnt ; la dlépenuse de
L'~TflLISE'uNTDE LA CO-,STiTru-rîOY jusQUl, 'A s jouns ~3.453 c:ourant, l'imîiérét île lai (jet e pubtlique :'ùl.tu inljmîu' î.,

2S7. Dans ce tmontact dmn. compeis ui65,4es5 pourlies
.Le premier étau des revenus et de dépense du gouverneent du Bs-Ca- lnne r e 30, 152 umr len quer .le hi s'tai

nada,£qui fut présens à lac cmadlere dde la province, le ut sn -.sin u n
ruiers 1 796 par tins imnesaýg2 de lord Dorehies;er, alori- go(tiveriietîr on chef. Il inoin, de £61i2.780G courant, '*iiérèt île la1 dette pubîliqueséti mon té ;à
appert île rot état que tous les rveru dî Bas. Canada, v compris le revcnu £142.14 5 courant, et les dieus ette la éestate £3 ( )u,000.
casuel et territorial ut e droits de douane, ttecoloni5ux,ln rensen1n , ft de £ S .57 fu la dpulton £l1 lia3s-Can

iontaien t à £ 1,159 courant. Sur- cette sltrîne (les frais de collectioni dlé- à 6F0,782 (de qee ui fait uîu lgiigsntltiurtioti d 1 8S63 lei revenu, deti. 521.,-
duits) il ietui t ai gouvîerement £ 10,4.5. 307j sornt dl'origine française, 1 1,SD5 natifsý 4lAugîte e 3,»M2 d'friandelt,

'L e s6 6 e t c.tie U n re c enr ne m -nt p oir c ett e n n n éeJ9 5 fi xnti d e p o p ul a ti o n à 4M, 3 u ,

m13,393 il'Ecnsse, n5,60 diis Canada d'origine ayglai qe. pt o3q29, tiei eonilint

montai à 0,00

cotirat, et deu la légi(laturlui dv.t -tre Ljrveénne ànc 1'9, le l'Europe. .pa!er,c.
de £156.5 cor. Le stlaire du go£verneur était alors de £2000 e 0et c9l.i
du lieuicantgouverreur de £750. Les dépenses de duitraiunîle la 'a for-e reetn a-essus des besoins, ais tin rtb au-d3,ssus des
justice cpe daris la ,ruu7e ci-dessur. funrent dad £e,3enS s-rp., n Compris désir-15.9 g.
J:ssaiaireý des Jiuges canx ae brocyurdurde ety £,7liCith£pr-Cyénhrmubly ,77o pourrf
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Dem moi ie mars elfevrier.-Style les correspandances.- -Col/ecte dans lr.
cthédral. -Extra-minil pacet s.--omini rons de Rome.- Conver
sionit.-Famine en Irlande, et secouirs génércux.-Le Knout.

-Février est parti ci donnont un tris/e bonfour à mars. Il parait-
que o méchant mois s'était emparé de l'hiver à. Ili tout-seul, et l'on
pourrat croire qu'il un n 1 puiSé le magasin de froid et de neige,au moins
cil uous quittant il nous ci a donné une bordée d'environ deux pieds..

Mars commence d'une manière à nous épouvanter, il est extrème
nient froid dans ses premiers jours, le veut est d'une force ext raordi-
naire et entraîne avec lui des tourbillons de neige siýconsidérables que
les chemiiis sont comblés partout, et l'on peut dire avec.vérité, d'après
l'ancienne phrase canadienne :- il poudre i ne pas voir clair.

-Nos lecteurs ont d remarquer le morceau de.littérature que nous
.avons donné dans notre dernier numéro, où il s'agit du style de préfé-
rcnce de l'académie française, et du style de Racine et Boileau. Nous

.avons cru que et article mettrait à l'avenir sur leurs gardes les coin-
positeurs de-orrespondances sur les mirsions, retraiter et autres fêtes

religieuses ; le récit en est souvent si ontré, le style si ampoulé, et le

tout enfin si exagéré que le public est fatigué de les lire et saute par
dessus pour voir l'article suivant. Nous sommes donc résolu quand
on nous enverra de semblables productions. d'annoncer tout uniment
qu'une retraitc, mission, etc. a ci lieu en tel endroit ; et comme toutes
ces cérémonies religieuses font du bien nécessairement ; le reste s'en-
ter.dra bien de: soi-même sans qu'il y ait besoin de tant d'amplifi-

cations. On pourrait bien en dire autant de pnusieurs correspondances
au sujet clos examens d'école : ces productions donneraient à croire
aux pays étrangers, que tout nous est encore nouveau et que nous
.ouvrons de grands yeux aux moindres choses que nons voyons.

-Dimanche dernier,tine collecte fut faite clans la Cathédrale en fi-
veur des Irlandais et Ecossais en détresse, et dont le montant a été de
£1S-1 1-S. seulement. La violent&te-rnpête de neige de saiedi-avait
tellement rempli les rues, que Passistauce à l'église était, cejour-là,
peu nombreuse ; d'ailleurs la popuflation qui fréquente ordinairement
la Cathédrale, est loin d'être généralement aussi opulente que celle du
.centre de la ville.

Le London Jrus dit-que des pétitions supportécs par un grand nom-
bre de siguatuires ont été faites an comte Grey pour lui demander de
laisser partir ces extra-mail packets le 19 des mois de février et mars,
et qu'il est probable que le comte acquiescera à ces demandes, s'il en
est ainsi, nous aurons encore des nouvelles d'Europe vers le.S ou 10
de mars.

- S. S. Pie IX. a tenu le 21 décembre, au Quirinal, un consistoire
-secret dans lequel, après une courte allocution, elle a créé et proclamé
cardinaux de la sainte Eglise romaine.

De l'ordre des prêtres, Mgr. Gaëtan Balufli, archevêque-évêque d'I-
mola, né à Ancône, le 29 mars 178S.

De l'ordre des diacres, Mgr. Pierre Marini, gouverneur de Rome,
vice-camnerlingiie et directeur général de la police, né à Roine, le 5,
octobre 1794.

Sa Sainteté a ci outre créé et réservé in pello deux autres cardi-
n aux.

S. Em. lo cardinal Acton, après s'être démis du titre de Ste. Marie
icl/a Pace, a reçu celui de St. i\arc.
Puis Sa Sainteté a proposé les Eglises suivantes:
L'Eglise archiépiscopale du Damas, inpanrtins infidelium, pour Mgr«

Dominique Locciardi, prêtre de Sarzane et secrétaire de la Congrèga-
· ion des Evi 1ques et Réguliers

L'Eglise épiscopale de Mon talto, pour Mgr. Eléouore A ronne, trans-
fóró de l'Eglise épiscopale de Listri in part. infld.

L'Eglisc épiscopale de Nardo, pour Ferdinand Girardi, transféré des
EglIises épiscopales unies dle Sainî t-Ange-des-Lombards et de Bisac-

L'Eglisc épiscopale de Bagnorca, pour le R.-P. Félix Cantimorri. de
i'ord re des M ineurs-Capucins ,

.'Eglise épiscopale deTermoli, pour le R. D. Dominiqué.Ventura,
lprÙtre. de Bisceglia, chanoine de l'Eiglhse. collégiale. de St. Mathieu et.
de St. Nicolas de cette ville

L'Eglise épiscopale d'Udine, pour. le R. D. Zaccarie Bricilo, prêtre
de Bassano;.

* Les li épiscopales unies de Trieste et de Capo-d'rstria, .pour
le R. D. Barthélemy Legat, prêtre dc Lubiana;

L'Eglise épiscopale d'Eichtett, pour le R. D. Georges Oettl,prêtre.
de Milunich .

L'Eglise épiscopale d.'Antipatros, in put. infid., pour le R. D. Fran-
çois Mazzuoli, prêtre de la Citta della Pierre, administrateur nommé
de]'Eglise épiscopalede San-Severino.

Enfin, Sa Sainteté a reçu P'iiistance pour lepr/ium, pour l'Eglisc
métropolitaine de M1unicli, en faveur de Mgr. Charles-Auguste des
comtes de Reisach, et pour P'Eglise archiépiscopale.de l'Orbgon, en
faveur de Mgr. François Norbert Blanchet.

-Lc .orning-Post annonce la conversion de M. Henry Pownal, fils
d'un magistrat de Middlesex, il dit encore que l'amirauté a donné
£200 ponr aider à bâtir une église sur le céteau Croomshill,Greenwiék,
en l'honneur de Notre-Dame, étoile de la mer. M. F.' A. Paley de
St. John-College s'est converti à la religion catholique et a reçu la
confirmation à Oscott. Le rév. John Gordon, curé, de Si. Pancrass, a
renoncé à sa cure pour entrer dans PEglise catholique.

-Les feuilles irlandaise contiennent la triste nomenclature des mdrts
causées par la misère et le défaut d'alimens. Un journal de Castlebar
ne rend pas compte de moins de vingt-cinq enquêtes tenues, dans le
comté de Mayo, par trois coronaires, dans l'espace de quelques jours.
Le verdict, dans ces vingt-ciuq enquêtes, a été: I mort d'inanition."

-Dans les districts éloignés,des centaines d'individus ontsuecombé,sans
qu'il ait été fait d'enquête. Pendant ces jours derniers, on a tenu-qua-
tre enquetes dans le comté de Tipperary; mais les habitans meurent
chaque jour par vingtaines dans toutes les baronics dia sud et de l'ou-
est de PIrlande : dans le comté de Kerry, la situation n'est pas moins
ailligeante. Le révérend M. O'Connor, lors d'un meeting tenu à Kil-
larev, a.dit: Il J'ai vu moi-même une pauvre femme pousser de son
sein un enfant à la mamelle, afin que son fils aîné, assez grand pour
travailler, pût se soutenir au milieu de ses fatigues journalières, au
moyen du lait que la nature destinait à son jéune frère."

Hélas ! Pauvre Irlande ! Est-ce par les aumônes qu'on pourra re-
cueillir dans les différentes parties du ionde, que Pon Ténssira à amé-
liorer son sort ? On la soulagera tout au plus pour un instant, pour une
anne par exemple,mais son existence n'en sera pas plus assurée pour
cela.- moins que le gouvernement ne lui accorde ces trois choses,qu'elle
demande depuis si longLems: 1 . la liberté de se gouverner par ses

propres lois ; 2 . obliger les seigneurs de demeurer dans leurs do-
maines, et de les faire valoir par eux-mêmes, sans se fier à des surin-
tendans qui abusent souvent de leurs pouvoirs, pour opprimer les pau.
vres et les mettre à contribution ; 3 e . nfin anéantir la dîme que-les
catholiques payent au clergé protestant. En Canada les protestans
crient contre une dime légère et modérée, payée par des catholiques
à un clergé catholique, que diraient-ils si les protestans étaient obli-
gés de payer cette dîme à un clergé catholi<u*m1 Quelle horreur! Voir
des évêques anglicans laisser en. mourant.à leurs veuves des £40,000
sterlings, et à leurs enfans des £ à 9,000 sterL. prélevés sur une po-
pulation catholique. -Qu'on lise Cobbet, on - verra qu'un évêque de
Winchester a trouvé le moyen de se procurer, avec sa parentelle, un
revenu de £20:000 sterl., et à laissé une succession de £300,000 siert.
comme Pont rapporté les journaux du tems..... Si Guillaume Wickam,
évêque de Winchester, eût eu comme lui femme et enfans, il n'eut
pas fondé vers l'an 1370, les colléges d'Oxford et de -inchester et la
cathédrale de St. Paul de Londres. Eton, Westminster, Cambridge et
une infinité d'autres batimens religieux dont se servent aujourd'hui
les protestans, sont l'ouvrage des évêques catholiques. Dans ce teis-
là, il n'y avait point de pauvres en Angleterre ni en Irlande, on n'y
parinit point non plus de la taxe dles. pauvres ; les couvens et un clergé
non larié avait soin de les soutenir, ou de les employer d'une maniè-
re honorable : la preuve c'est quc là où s'élevait un monastère s'éle-
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vait cl enmme tens une ville..... Mais l'excès dt nial annonce une

crise..... laissons faire. Dieu est.patient, 'parce qu'il est éternel.....

au moins nous pouvons penser que ces p:uvres infortundés qui ont tant

souffert en ce monde auront -un meilleur sort dans l'autre.

Mais voici tin trait qui console ; une dame irlandaise, qui mérite
d'être notée utigii bona'famdi. lady Carbcry n'exige aucu ne rente cette
année sur ses domaines, et si quelqu'un veut bien la lui payer, elle la

met dé côté pour l'assietance des pauvres.

Un correspondant du Taàlet conseille d'adopter en Irlande id cutdire
dë la lentille à la place des patates, cette plautô procure uno nourri-
are saine et inmme plus nourrissante quele paii, car d'près .-

Perry et Vaquelin, chimistes de 1'Iistitut RaoyI de Paris, elle donne

94 par 100 de nourriture tandis que le pain ne dcnne qtie Sb. la pata-
te ne donne que 20 à 25 par 00'Si'la lentill- potivaitrétissir en 1rlai-

dé, pourquoi le bled, Porge, etc. n'y réussiraient-ils pas ? Lit culture
n'en est pas plus difficile que celle des lentilles assurément.

-Oi1 évalue à $100,000 ce qui a été collecté à New--Yorkpour Pir-
landè; uno daine anonime a envoyé poir sa part. $1000 Plusieurs
personnes ont voulu souscrire une pareille somme, mais le comité de
secours a décdé qu'il ne recevr'it point au-delà de $500 d'iun même
individu. que cette somme endouragerait datntage, paree qu'elle uiti-
rait plus d'imitatcurs. Odtre cette somme qui doit être envoyée par
le Cambria, on a amassé Lun grand nombre de vétemens, et beaucoup
de provisions qu'on doit envoyer par le Ficlor qui- sera frèté exprès
pour les transporter en Irlande. -

Un autre rapport dit que New'v-York contrribtera pour $3001 000Phi-
ladelphie $250,000,- Bostiou autant, Baltinoro $200,000, Washingtui
$M00.000. Charleston $100,000, Nouuvelle-Orléans $250,000 et le Ou-
est $200,000; on pense que le premier steamor emportera' pour un
million de dollars.

Une douzaine de marchand ont contribué chacun pour $5000.
Lbs'coll-ctions dans Québec se sont montées à environ £8000 à part

d'une autre collecte de £402-1 1-S. Les Canadiens dii faïtboirg de
St. Rocli malgré leur pauvreté et leurs afflictions ont douné en trois

collectes £4S0-7-7. Une pauvre femino qui n'avait pour toit trésor

qtue 10 chelins. les a donnés! ! Elle trouvera sa récompense datis le
ciel.

A M\ontréal les sottscriptions se sont montées à £',169-5. Un prêtre
catholique de Bytown a envové au comité de Montréal E63. Dans la

êième ville on a fait une quéte dans une église, qui a produit £30-2-
20, à fBrockville on a collecté £144., à Malcon's Frazer £12-10. Les
commis de Toronto ont souscrit £44; Cobourg a donné n-cssus de

.£300. Prions que toutes ces offrandes arrivent promptèment et à bon
port 'en Irlande, et dans lEcusse qui dàit en avoir- ino petute part.

-L'article de littéraittru le sot qu nous-commentçôns aujotir-
d'htui intéressera sans doute nos lecteurs, car sous le voile de roman,
on leur présente un état juste et véritable de cequi'st devenue la
pauvro Pologne, et dè ce que ses mallheîrroux habitans ont réellement
souffert. On peut-done regarder cottefiction commé lin épisode- véri-
table de lhistoire de cet infortuné royaume qui existait autrefois et
qui n'existe plus ! Cette tNioelle nouismènera tn peu loin,car ell ne
contient pas moins de dix-lihit chapitres ; rdaisle ietd·r, la-lira avec
plaisir, -il-se sentira animé par des sentimens nobles et suîb.iimies, il
s'intéressera à des personnauges qui témoignent la plus grande soumis-
sion à la volonté divine, mais il y verra en mnme te ms-la présomp-
tion et la fo-fànterie punies selon qu-elles le mnritent, enfin il y tron-
vera des leçons d1evertus et de in plui saine morale ; personne-le dot-
tera de la bonté de ce petit roman quand i! saura :In'il vient les co-
lonnes de 1'Uiivers, qui estun journal éminemment religieux.-

- N 0 UV E L L E S R ß L 1 G 1 E . S ES.

-- Le pape-à donné 1000 couronnes pour !e soulagement de la déiresse de
l'Irlande.

-On -it comimient M. le maire de Périgiieux fait enfoncer les portes de

l'église et préside aux enterrements à déftut dit curé v iti un second mairc

maire de campagne, à la vé rité.qjui exee nlement Or pouvoir -r le cube.
No us recommnianidos a PItetion dle'ïs'lectur la leine suivante, qui rnous
est écrite de tMézières, li 20 janvier

Monsieur le R éd:leteiir,
Vcuillez donner la ibiili cité de votre jouraIlt récit que je vous adresse

il est bien iliég , itnis j'en garaitis la paî-liite exactid.
Le -sieur Louis C., réeinieit nom maire de 1n" comni:ltlne de Jouval,

canton le Toi teroi (Ardlennttes,) e-t ci, mintra tm.i- enli;etier et J'îun des
mieux aclalanîlê.t de l'endroit, 4it ili- -e'oiçozit sani peine. • cependant
' faut croire-qic son débit acroutumtîté ne le it-di.itit par ; je ne pîu vraimtr
attribuer qu'au désir de s, prourer unc rec extrarina ire l'acle inconi-
cevable que je viens vous détoneer.
' C'etnit la nuitîle Noël ; on ré arhit datis la eoriruinei à la célébrer
chrétiennement. Le. prétdit- qui devait dire li nesse-gle minuit vennit l'ai-
river d'une paroisse vuisine, Jouval n'antt-pas en ce moment de curé. M.
le maire conilice p)ar dfendre au maitre d'évole de remplir let lbtimetions

de chantre-; cependan t'il nî'itnsiste pias, et vers onze heures l'iilirce comimen-
ce. Les natinlet.snti chantéCs sans obîtacio. le prutre revetait :es ortemeniesi
pour monter à I'aitel. Tout à coup une voix dle Sutentur s'élève et impose
silence au lutrin. - Cette voix énint ce¾l de t1. le maire, qui signifiait aux
chantres et 'uz -fièles, réunis en grànd nombre, r cuer immînîédittnteeni
t'.glise ; il ne leur donnait que ci-nq mitiniute-i pour obéir. fitut le tiquoi il ver-
baliserait contre les réceleitrans. Il fitut coniaitre ils,paysan pour savoir
tout ce qutif7v a pour eux d'elfrayni dans cette menace de verbialiser, don
res«nimire.. de campagne isent et abusent à cli:ît1îie iiisrant.

Le prêtre s'nvance sur le setil de la steri-iic et se trouve en fiec tt iieitr
Louis C., revtu -de tous ses instics enbareier par son bonnet dle cotoir
qu'il garde sur Sa tôte, paysan par sa. bituse, im par-son écharpe tricolore
il demande timidement la ca use du bruit. Le maire, l'a po strop; hai t rudement
et mêlant à ses paroles les jurons et les insultes les plue viles, loi ordonne tle

éloigner sans délai; atendu q7il~cst; lui naire. s1t1 matre dît lieu, et qu
rien né peut s'yfaire sans sort atforinhon. Les femmes ponnaieit des cris,
les hommes murmuraient Cii tre eux et ýbraient se concerîer. Le prêtre,
craignant alors tu résultat que lPexaspiération du imaire retdait imminent,
inonta sur le marchepied de l'niuttel et exhorta tout le monde à se retirer sans
bruit. Pour donner l'exemple, il dlposn tout de suiteI les orneillens scerîdo-
taux. Le maire :ortit île Iûglise le dlernier et en ferma le-_ portes.

Voilà bientôt un itois qt.e ce fit sest passé au su le tout le pays et je
n'ai pas entendu dire que !c maire de Jouva ait encore reçu le noindre avis
ii di tri bnirii ni de l'autorité su périeure. Unires.

-Le' R. P. Lacordaire prèchern jeli 28, à uneleurc et. lemjie précise,
à Saint-Sulpice, dans une nssembléc de charité pour Ilasile ouvroir de Géranz-
do. tabliseneit hospitalier qi, lepi;.s MCpt tis, a r.auve de la misiére et de
scs dangers près île S00 jeunes filles càvaleentes, I·tir sortie des t pi-
taux. Dez places, aux deux côtés dii grand banc. scrntitexclusivemîentîr-
servées pour les dames,

-On lit dat's le jonrtial' catholique d'Amterdan, De Tyd, dut 12 jan-
vier:

Nous nout estimons heureux de pouvoir ationcer à tins lecieuirZ lai bonne
ntouvelle que l'exercice dfculte cathaqte sera bientt rétabli dans les Indes-
Orientales. Nous apprenons de bnîe,-oree gs l'affTaire de Javn est efin
Ciomplètemenit terminée. lgr. Groof ne rettournera pas à Java ; rnais i: se
renidra aiec tinr inî.sior extraordinaire, ctmute viîiteuir aiostoliquie, à Suri-
nam. On da'nnera à Sa Grandîeur un cojteur pour I'a.l:nini.tration de Ja- -

va. Nous apprenons en même teins que Vévé.inc missionnaire prépare déjà
son dùpart- poir les indes-Occidentales."

N-OU VEL LES DIVE RSES.
- CANADA.

-Les élections iniicipales ottnt cu lieu ihier ait milieu de beaucotu p
de troubles. Voici la liste des élus.

Qutartiers.Et. . . . . . ....... A. Ouimct.
Centre. . . . . . . . l'oint de retouir.
Ouest . . . . A. C. 13. Ctgy.
Ste. A ie . . .. . . . Joli Tiliv.
St. Antoine .. . . . . . J. Oîurret.
St. Latirent .. . . . . . A...nrocque.
St. Louis. . . . . . . J. WUrd.
St. Jacques.. . . . . . J. U. l3eaidry.-
Ste. Marie.. ..... P. Lynch.

- Lés candidats ét.ient M M. D, Blutiry, et Stiaith.
ZLentcrrier mien de lnGr:zr/e Oficie//e ntient ie pr-oelamnt itn

par laquelle une rïconvpense de £50 est off're à ceux qii a pprélei-
derout les persountes qui ont volé Samtmel Ludlow, le 8 février dernier,
prés l'Orignal.

-La naroiese de-Sic. Foy a rous.ri: pootr lo victimes le la frnine, dans
la'Grarde- BPretagne, la somme excessivetmtent libérale île £92 2 4, donmt£49
7 1 par les mains de M. le curé dlo cette paroisse, et J:'42 1,1 5 par celles
Jes collecteurs nommés p'r l'assemblée do Quîébec." - Journal de Québec.
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-Il nous., peine d'avoirà annoner a nos.lecteurs la mort d'un homme de avai presqu'entièrement abandonné les côtes de France et traversé le détro .
génie, d'une gloire nationale, 'olîînnorable Joseph Rômi Vallières de Saint- Le fait se tronve ainsi confirmé.
Réal, juge cn chef dediontr'nl, décédé mercredh soir, à 7 heures; Nous MEQUE
:.ji<itois à VCe que dit ja Ivue Cfan0dienne et le Pilot, que tout jeune enfant, -Lesdernières dates de VeinCruz sont du 2 février, et celles de Mexi.
.l. VallièrOs ivant ntiré l'attention de M. le Granni-Vicaire M.agnire, al.ors cto;du 29 janvjer-. - Lapíos grnnde cdnftision, la consternation mème régnait

'eccésinstiqueI ,anît lu et<chiisme zaux enfannslI la cathdra de. .lQu'! ians.la Capitale. Le ninistérc avait idonrié' Sa démissionc et le Congrès
bec, M. Mlaguire dis à Mgr. Ple us qu'il était malheureux qu'un si'prniigieux .avait pris In résol(tion de se dissoudre le fer. février.
t:lent fut perdu pouer le pays, faute de.moyens de le rdévelopper. C'en fut ,Quelques dpartemens out Etats semblaient disposés à proclamer Santa-
nsez pour que le niob!e ecour d cPåv<<ic Pjesssi adotpiarcet enfint corrne Annndictateurtandis que d'aunres étaient déterniinés à le renverter.Les dfeux
_<Ün fils et lui prodigut les moyens de parcburir .s brillani carrière.:l se- pariis, de fOrces à peu près égales, menaçaient d'en venir à des manifesta-
ruit injuste (le dire que le graind lvvque youlut furcer'son élève à ltrer dans tioiis qui rend:ient une nuvelle commnotion poljtiquc inévitable. Occupés
l'état ecclésicstiquie, lisdi s »qui'il n'aurnit fait que lui c tnseiîler ieibraser ainsi de leurs dissensions iniestine , les Mexicains n'avaient pas un moment
cet état. Assez l'imtret qui ie sont pas prâtres doivent leirinstructiöri èt à' dotiner à la roursiiit 'des hîo:tilhtés-cmntré les Etats-Unis. L'arméc de
leur position a .Mgr. Piessis, pour convaincre que ;a libéralit n'était pas une Sana-Anna, à Sa-r-.uis-Pbtosi,. manquait de vivres ;'uri-régimen.t .üväit
libéralité intérecsde. . - - Journr'de Québec. , quitre le quartier-géiné'ral pur's rendre à la 'capitale, 'et le bruit courait

Xouveai Brunswick.-Le jNew!runswickcr di 18, reçu cette aprè-midi, qtie'S2nta-Aina luii-mrne, était parti de San- LLis-Potosi pour Tampico
contient lu parngraphe suivant mais on doutait fortemenst le Plexactitude del cette rumeur,-et l'on pensait

t XVouve/!o importante de Fredericton !-Nous avons appris, her au que si Sani-Anna fuisait «n mouvemnt, ce ne serait pas coritre les Amé-

loir, que les vac.aices dans te·consei[exécutif ont été enfin remplies, niais ricains, mais contre iviexico, à l'elfet de'réduire au silence le-parti puissant
d'une manière qui n'est lias trés-satisfesanitc pour la chambre d'assemblée, qui lui était contraire.
ài nous en pioivors juger par ce que nous avons entendu dire. Les nou- Vera-Cruz était sous le commandement <lu général La Vegu ; la ville
veaux memtbres sutt al. Iilîl, Rnnîkin Baius. Cette nouvelle, annoncée- contenait environ 4,000 réguliers et vo!ontaires q;ui recevaient, jour par jour,
mardi, a causé -une agitation considérable parmi- les membres le las- leurs provisions de l'intérieur. Le château, où se trouvait ùne garnison de'
sembie." i C1.00 hommes, tirait ses -vivres de la ville.

P :- . . . Ces nouveaux renseignemens de, la.derniere importance, agiront. proba-
-On écrit de Burges, qu'une dihecnce a té ýattaqée, quatre I blement sur'l'esprit du Congrés, à Washingtoi, si les secours demandés~~~~~On~~~~~~ écri argnt .Jrî5 qît'umn votéstnc altt été S-.........................

lieues de cette ville, par une bande de six voleurs. Les malfaiteurs par M. Polk, en homme et en argent avaient été votes plutôt, les Etats-
était't masqués. Ils ont enlevé une somne 44,500 fr. que trnisr- 1 UnIis, profitant des embarras intérieurs de leurs ennemis, auraient pu tirer
tait la diligencc-. Dans leur pyré¿cipitation à iettré ci stretéicur bui- avàntage.d?itne occasion qu'il leur faudra peut-être laisser encore. échapper:.
tit, ils ont-perul trois s:ies de- 1,000 fr. qu'on n. rétroitvés sur la rtuté. j (Franco-.iZéricari.)

Les voyageurs n'ont pas été maltraités; Idm. -rTATS-UNs.

-Or rette nnnée a été- comme sutes les n.iitrés :le président a lIt son -LesSouscriptionà en faveur des frlAndais et des Ecossais s'élevaient à

petit discours le Roi -a réponult avec sa facilité ordiniaire,et le prgramme New-York, dît-on à £·250,000.
olliciel étnit épuisé,- quand l'auguste visite-s'est a pproché dola députation Le bi/l dés dix nouveaux régimens.-Après bien des débats, des amena
ent diannt : - - demen's et ilds poir parlers, les deux chambres du congrès sont enfi tom-

- F'.h bien ! Messieurs, vous qui- ôtes médcins, que dites-vcos de 'ma bées d'accrd sur ce bill et il a 'regit la signatüre du président. Celui-ci
satn ? ~ .pourra nommer les oliciprs généraux en Pa.bsece. du sénIat et sans qu'il

J.a ilputntion s'inclina avec respect. soit-besoin dé con.frmation ultérieure. Le- bill accorde à tous soldats, régît.
.-- Non, non, regardoèv-bieni. Un dit que j'ai la gravelle . liers oti volontaires qui auront, servi con.tre *le Mexiruo, pendant plus de

O ! Sire ! douze moi-, à Pexception toutefois les officieàrs commissionnès, une gratiti-

-Qute j sai tI piemr et que je vais eié fuire lithotritier . que j'ai la goutte, nation,îe 160'res;leserre, nu une inscriptin de $100 de rente six pour

qile :ais-je encore ? Ju vous assure, Messieurs, ct-vouspouive: le voir, que cent rachet:be cri dix rset payable ptr la tré*r. La mnime 'gra tifû- ation
tout cela est inexacte et que je me porte tré-bient." I sera.ronnîe'au.S hértiers u représentans légaux de ces soldats qii seront

Ces paries, que je peux garamir textuelles- ont'été' prononcés avec un noris'nu service. qiceque soit d'ai'leirs la durée de ce service, et aux sol-
entrain plein le giaîté : et, en effet, la déitatioii acadéimiiiue a its très-sin- daus quiinront été réformés avant douze mois, ponr infirmités oit maladies
rèremeit féliciter le roi sur sa bonni·mine, sur son teint frais et vermeil et contractés au î service. -

str les appareces de la plus florissaite santé; I ace.orde, en qutre, au: volontaires servar.t douze mois, et réfo niés-

Cette petiiescène n'a pas Ctó fhite assiréiiient sans intention aussi .i-je sans infirmités. So acres de terre ou tie inscription de $50 de rente six pour

ilée de ne dépiaire à personne ci la racîontait e vos lecteurs. Savez-vou cent.-rachetalle et payable conime il a été dit ci-de-ous.
d'ailleurs ie de t ois les habitai ie soi royaume, le roi est peut-être :le
plus rigide observateur des lois le Phlygiinc ? L.ever à cinq heures en toute
saison; travail dii matin frais, clair, et facilité ; déjeuiner"ilc plusreimoples LE KNOUT.
longue proImîeia'le à pied, qui excite unelîîVouîce et 1alutaire réctioin "vers la
peau :à diier. cnsîamment et pas ,uire chose quutn poulit au riz ; pour
boisso'n, dle l'eau fraîchi et pirr. S. M. C.st trés-didlicle sur ce chapitre. Si le pe Taul V. en 1621, pouvait déjàt répondre aux envoyés
Un lemi-ve'rr de vin vietx de Bordeaùx ' la.fi du repas ; coucher susr u nolontais qui lui présentienut les dirnpeautix pris sur les païenms et lui

simple mamas posè sur <ï lit de camp, si: he'tres de somni au plus telle 'demaiint picuseiiient Iles reliques : Pouruoi ne demandez-cous
est la vie sobre et duitère le notre souverain. Oit va lomi, je l'assure, ave cs rc/iques Rumaae: np d votre n'y en a pas. une
tn tel régime. On >ait aussi que Loi.f-Phuiliprefiii vleee r/olleuin s tic .Yrique un m rtyr ' e ql nom la chrétine

eertinic< prétenutnîs médwa'ules. Dm reste, elles siir.t mnîocente2s et 'ont-pour tsa'ea qi-el Di rou rd'hqui ite atn on héoquem inrluée?
elles lasanction d'un îles plus grands iraticiens'dont s'hotuote cet art. ammntdu cxttet sièclem;la infoctue

ANGLETERAtR comE.îee ent du p siècle, la polofne caiolique

-Il paat qte îes trotibles ont échté parmieu malheureux mineurs du -ver5nit son seng t Cun, et pus tard,.ss les murs le v'einie,

pays de Cornouailles à l'occasioni d.s subsistances. Un détacheinent de la nlo'nilit'iit ainusi et déjouant c ei recontres ' efort de sept-.

nI-nison de Plihnonh et ii nutre de celle doe Devoniport sont partis en toute cent imiie Turcs. Elle versait son sa'ng au 'ptot de l'Europe. manis

hàte pmir le théâtre ils éneutes. . .avec quel le. .lo4ire ! et au tiheu de qIels applauidissemens ! Elle

-L ndhi .d.rIier, 'ers ix heures du soir, les employés>de la Dounne ont .étairandhe alors, illustre et puis arte

saisi dans la Tamise tim navire ieuf'nippe!é T/he B/uck Cat. Ce navire qui Et -quidonc eût ut ptrvir quuii jour cette noi tiac d 'Eiurope

avait pris sus passepuorts pour Gibraltar était évidemment destiné' pour les sauvée par la PolOgIe se coaliserait tinîteusement pour la dépouiller,

côtes iti orituigal ; il avait a oord' trois'mille arue-mcnéi complets et levit et Ia courbei- sous le julig ? R-ses, perfidies, violences, tout 'ut mis

charger le let.ileidmnin -1,000 barils d polinire. L'amibassaetur u Portigil en œuvr'e :m e 173, l-a Russie, de concert avec PAutricheotiçahit

et les direcieurs de ua Douane n'ontas encore arr'té la mache à suie Vnrsovie chasse le roi Stanishiis ci fait nommer August ITrenie
dhantis cette impnurtante aire. mis plus tard Catherine I installe un d ihvori sur ce. treònc

itttne.t le t z-i , r.roulant :. it l'mbassarleur ruîsso pou v'it d i'c à ce fatòtne de roi:

Emigr'ation de poisuton.--Danms l'état actuel deI t'[irane et tiurie 1îare' île
' Ecosse, ot rugard comme ins tait proviienicl Ilî incitient signalé dalns l'ex- Poms oîcz lueje s is le mui.li'c et i la cote cirtone de déarud que

t rrit qui 'ti;t ti'îiuic lettre tle Duiblini d'unce dclitéd- saine-it'es. En V 7LiiS,"Itu eonfédés'atiori de Býa' tiîheL,

"O ini ais Vil pre>idr ne si immense quantité de harengs quil iittilcment de secouer-le joug toscovie et le royaum cst livré à

vi l été pris tout autour des eûtes d'Irlande, il 'cosse et PAnîgleteire peu- toutes les fireurs rPune sold.tesue eílrenee. Enha como ence.

dant les ieux dernimrs mois;il est si abondant sur le iarch-J'de Londres qu'on suipplice iut déieabremnciît: la Pui-tsse,l'Aut riche et. la Russie muîti- «

in lieut 1as trouver d'aheteurs à Qd la uI.aine. Il est .timmbC ici (à bliblin) lent impitnyablement leur victime et se pnrtagent avidement ses dé-

à 10s le bari!, et t'oni c peut ias etTectier de ventes mèmîme à éc prix.". pouilles s:înglanttes. La Pologne respire encort': elle veut sc régé-

Les journaux aîvaient déjà remarqul,'il. y a tptlqueC tems, qtme ce poisson nercr par la libérale constitution du mai 1791: iotIvelle lutte
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comprimée par la faiblesse du roi Stanislas-.Auguste, et nouveau dé-
membrement de la Pologne, réduite à trois millions d'âmes, après en
avoir compté plus de vingt millions dans ses belles provinces. ïMais
un tel peuple ne consentira pas à vivre sous une telle oppression. Il
se soulève en] 1794, et l'intrépide de Kosciuszko fait en vain des pro-
diges de valeur contre les puissances coalisées : il tombe sur le

*champ de bataille de Macieiowicé, et bientôt après vingt mille victi-
mes femmes,enfansvieillards jeunes filles.sont insultés et massacrés
dans Pragan, aux portes de Varsovie. Le dernier roi Staînislus-A u-
geste P<niatowski, ex-favori de Catherine, abdique, et !l Pologne,
définitivement paitagée entre ses' trois meurtriers, perd jusqu'à son
nom. Tout nest pas fini.- A bruit des victoires de Napoléon,
la Pologne se ranime et aecourt tout entière sur les pas du conquré-
rant,: mais celui-ci accueille avec froideur des hommes qui veulent,
par .dessus tout, leur antique indépendance : au lieu de constituer
une nation alliée, son ambition le pousse en Russie, il s'y perd ; et,
pour la quatrième fois, la Pologne est divisée par ses avides et in]-
grats voisins. L'empereur Alexandre se montre généreux pour les
provinces qui lui sont échues, et promulgue une Constitution selon
pengagement pris au congrès de Vienne. Mais cet effort ne peut
se soutenir chez un Russe, et la réaction .despotique se manifeste
bientôt. A\icolas succède à Alexandre et forge de nouvelles clîi
nos.

C'est ainsi que nous arrivons à la fin de l'année 1830, époque où
se déroulent les événemens de cette histoire. On s'imagine aisé-
ment le triste état d'un pays qui, depuis soixante ans, a subi tant
d'outrages et d'horreurs. La terreur est partout ; car la Russie a
répandu des milliers d'espions pour épier et pour étouffer ce qmi
peut ressembler à l'ombre même d'une espérance. Les Polonais
.se meuvent dans leurs villes comme des ombres muettes : dans les
rues, surles places, aux promenades, dans les réunions publiques,
personne n'ose échanger un mot patriotique même avec un ami.
Les membres d'une même famille, séparés par la distance, renon-
cent à se communiquer leurs pensées, car le-secret des lettres est
violé par une police infàme. Sur la plus futile apparence, un citoy-
en disparait sans qu'on daigne répondre aux pleurs d'une ft-mme
ou d'une mère au désespoir. Les cachots regorgent de victimes, et
la Sibérie peuple avec étonnement ses lamentables déserts. Cepen:
dant, chose admirable ! la PoloTne écrasée mais non vaincue médi-
te ettcore sa délivrance i Des i 7nes héroïques, sous labri de forêts,
dans l'ombre des nuits, se réunissent, se concertent et se préparent
résolument à mourir pour la patrie. On s'agite sourdement dans tou-
tes les provinces, et chacun semble attendre un premier signal pour
se lancer dans l'arène des révolutions.

.Dans la î.atinée du ]er décembre 180,.un gentilhomme polonais,
Raphaël Ubinski, suivait à cheval les bords du Niémen, dans les
environs de Grodno: un brillant équipage de chasse le prècédait et
révélait à tous la nobless. et la fortune du maître. La meute- fai-
sait retentir le-rivage de ses joyeux aboiemens ; les piqueurs, montés
sur des chevaux de race, sonnaient par monens de vives fanfares,
au bruit desquelles les troupes d'enfans et de jeune garçons accou-
raient sur les pas des cavaliers et grossissaient le cortège, se dispo-
sant à prendre part aux fatigues de la journée. La nature flétrie
par l'hiver, mais un instant raimée sous les magiques rayons du
soleil, avait ce charme mélancolique qui se peint dans le sourir d'une
jeune fille qu'une mortel maladte entraîne au tombeau. Une im-
mense plaine s'étendait devant les chasseurs, d'un côté, le fleuve.
empourpré des feux diu jour, -ouinit avec une paisible npjesté ses
andes étincelantes ; de l'autre, la ligne sombre des bois dépouillés
se détachent en ondulations irrégulières sur un ciel lumineux et pur.
Mdais ni l'éclat inespéré de ce beau jour, ni la gntité bruyante des
veneurs et des pnysans ne purent éclaircir le visage sérieux et pré
occupé du jeune gentilhomme qui se tenait à quelques pas ci ar-
rière de sa troupe, comme pour se mieux livrer à ses réflexions.
. Raphaël Ubinski, depuis plusieurs années,privé le son père et rie
sa mère, avait alurs die vingt-cinq à vingt-six ans et vivait retiré dans
ses terres nuprès d'une aïeule maternelle. femme d'un grand courage
et d'une haute yertu, à laquelle il témoignait autant de corfltnce que
d'affection. Elevé dans les véritables principes de Plhonneur et d.c
Ja religion, Raphaël avait su résister à tous les entraînemens le la
jeunesse comme à toutes les séductions de la fortune. L'étude oc-
c'upait ses loisirs, et profonidénît-i pénétré die ces belles traditions
qui voulaient qu'en Pologne un gentilhomme pût.servir sa patrie par
sou intelligerice aussi bien que par son épée, il avait à cœur cese
-eiadre digne des hauts emplois ou sa naissance l'appelait. Raphal,
cependant, était loin d'être ambitieux ; mais vivement frappé dt
déplorable état dWî son pays était réduit, il n'aspirait qu'à se dé-
-youer pour~sa délivrance et son salut. Dans le premier enthousiasme

de la jeunesse il. avait ,cru que la fortce seule devait assurer l'indé-
pCenîdaice <le la Pologne, et il s'étrait jeté aîvec ardeur dans ces sori-
étés secrètes qui, mnaigré P3e\tréi- iiilce cie ini police, se mîuuti-
plinient dans.toules les provinices. M ais àt mesure que sa raison se
fortifiait par l'étude et par la réflexion, il en vint bientôt à reconnal-
tre que son -infit.é pays clouminli plir tro:s grandes puissances,.
p laçqit yaineient son espoir das le su-è d'une iute oc ses
oppresseurs. -Cette convictionîî jeta c'.hîri le décvouirag-rnenit dans
son âme, car il ne pouvait renoicer à sounir des droits aussi sacrés
et pour lesquels il était prêt - verser jusqu'a la dernière goutte de
son sang-Oh! noi, se.disaii-il alors danas une cruelle angoisse, Dieu
ne voudra pas conrisacrer les brules eitreiriscs dle la violence et de
la trahison : li Polgine, malgré sa fiiblesse,îre peut étre éternelle-
ment condamnée i ý!énir dans lesclavage. Une voie le salut doit
exister pour elle ! 016 la trouver-

Après mille réflexions sur cette grande question,qui devint robje t
de toutes ses études. il arriva à cette conclusion que la Pologne de-
vait étre patiente, et se préparer par des meurs héroïques aux
évértements que la Providence saurait bien faire naître pour ia sau-
ver. L'état des peuples et lagitation universelle des esprits pou-
vaient donner dles pressentiments de l'avenir à tin esprit attentif.
Ces idées, dev enues des convictions, chingèrent càmplètemnent les
desseins et la conduite cIe Ruphi¿l. et au lieu d'exciter l'irmpatience
de ses anis en les précipitant ver ntit dénouement qui désormais, à
ses yeux, ne pouvait qu'aggr-aver leurs maux, il s'efforça dle les re-
tenir et de leur montrer cctomment on pouvait véritablement servir lai
patriee i'f1orçlint d'y développer toutes les vertus nationales. Mlais
ce nouveau langage ne lut pas toujours compi-is, et la réserve que
s'i.mposait Raphnël sur toutes les icsurcs violentes, lui créa une de
ces ttusses positions où Pon semble,. aux yeux <les esprits emportés,
vouloir et ne vouloir pas,uniquement parce qu'on ie veut que le pos-
sible et que l'on connaît mieux les véritables moyens d'y airiver.

Telles étaient les pensées qui préoccupaient Raphaël au moment
où nous le rencontrons sur le- -bords dui Niérnen : il se rendait à
une grande chasse dantis les domaines dhu comte Bialewski ; niais
cette chasse n'était guère qu'un prétexte pour se voir, s'exciter les
uns les autres et arrêter les plans d'une lutte qui devenait chaque
jour plus imminente. Aussi, fort embarrassé de l'attitude qu'il avait
prise avec ses anis, parce que le temps seul pouvnit la justifer, ap-
préhendait-il cLs réunions, où il avait innt -e peine à défendre ses
convictions. Mianis alors qu'est-ce qui l'obligeait à accepter l'invita-
tion du comte Binlewskiancien militnire d'un patriotisme exalté, et
qui brúlait d'en venir aux mains avec les Russes? C'est que d'abord,
après avoir partagé toutes les espérances (le ses amiis,il lui était très-
difficile <le se teii r honorblement à l'écart, et cnsuite..... ensuite
Raphaël avait vingi-cinq ans et le comte Bialewki avait une fille
Or, la fille du comte iilewki, fort agréable personne, riche léritiù.
re,et vraiment remarquablePpar les rares qualités <le son esprit et dle
son coeur aitirait naturellement les regards des jeunes seigneurs ses
voisins : elle avait vingt ans, et soun père avait déclaré qu'il nie la
marierait pas avant sa vingt-et-unième année. De là plusieu s pri-
tendans, entre lesquels Raphaël n'était pas le moins empressé. il
ne pouvait donc refuser l'invitation du comte. 1. le pouvait d'au-
tant moins quc, redoutant les interprétations peu loyales qu'on pou-
vait donner à sa conduite politique pour le desservir auprès de la
jeune comtesse Rosa, il se sentait au fond de l'àmne d'assez énergiques
convictions pour se défendre et se justifier avec succès.
Et il allait iinsi rêvait tour à touir et aux malheureuses destinées de

son pays et aux diffcultés très-sérieuses de sa propre destinée, lors-

que, sur une route de traverse qui venait aboutir à celle qu'il sui' ut
lui-mîme,il aperçut in nombreux et magnifique cortége qui se diri-
geait de son côté en le gagnant de vitesse. Un motmen-t après il
reconnaissait un do ses amis, Stanislas Dewello, qui courut à lui avec
de grands cris de joie et les gestes les plus nflectueux.

-Je suis d'autant plus heureux de te rencontrer, mon cher Ra-
phaël, s'écria le nouveau venu, que je m'attendais moins au plaisir
de cette rencontre.

-Pourquoi cela 7
-Eh ! mais, parce qlue nous ne te voyons presque plus: tu t'é-

loignes de tes aromis, tu sembles leur refuser la confiance ; et ils ci
sont presque à se demander s'ils peuvent encore compter sur toi
pour li noble entreprise à laquelle ils se sont tous dévouís.

-Avant de te répondre, mon cher Stanisas,it Riaphiël en bais-
sanit là voix, ais-moi le plaisir de ie dire s'il entre dins tes labitu-
dies d'avoir toujours clerr;èt-e toi cet honnête intendant qui paraît ne
te vouloir pas plus quitter que ton onbrc?

-11 n'y a rien à craindre de lui, c'est un fidèle ; i-1, de plus, tn
précieux serviteur, satns lequclîje set-ais ruii:é d.x fis. Cep endant je
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vais le prier de rojuiridre nos gens, car je:puis avoir, si ti le souhai-
tcs,d 'assez graves Iouvelles Ï1 te' comiqu 1 er.Frlny.mon am i,nous
désiirotis êt re seuls et tranquilles, commandez àânos piqueurs de gar-
dfer leuriii Tris et leiiurs faîîfres pour un momentipios&opportîn; allez.

Le Cavulier atiquîel .sttniîlas s'adressait put à 'peine maîtriser un

ge'stù deu mauvaise humeur uepend;imt-il donna de l'éperon tt partit.
en laissanttcour r de ses yeux- a ses levres lin' ironique sourire.

-'Es-tu sûr le cet lommanie ? ajouta Raphaël, quitic l'avait pas un
instulmlt perhui de vue.

-Comii (t du moiiii-même.
- C'est bien. Maintenant, faut-il que je te réjrète ce qulîe tu sais.

déjà ; c'est que, si je n;pprouve pas vos rr-oyeis <'exécution, au-
tant que personneje shis dévoué aum but où tous tendez.

-Je le crois, Raphnël. je le crois ; mais enfin, s'il est perim'is à
chacun de nous d'avoir ses idées et ses priicipes,nc devons-nois pas
nous soumettre tous à lavis'de la majorit é, a fin que Putinianiité di!
nos efflorts puisse arnetier-un leureux -résultat -por la cause Iatuina-
le 7

-Je vois trop clairement l'bime où- vous vous précipitez pour
pouvoir me ranger jnatiiis ùvotire ci-timniît. Aussi protesterai-je
jusqu'à la fin contre de fol les résolutions dont 'infa illible résultat
serait la ruine publique. MAlis si, malgré me s efFloris, vous engagez
ron pays dans une lutte désespérée, je connais assez mon devoir
cour no pas refuser alors unle place dans vos rnnigs.

-Fort bien, mon très-cher ; tmais, à te parler fraiuchemeint, et
dans de telles dïispositioiis, j'aimerais autant ne pas te voir aujour-
d'hui chez le comte.

-Que v'eux-ti dire ?
-Je veux dire que ton éloquence et tes discours ne peuvent que

refroidir le zèle <le nos ains, et qu'à la veille de grands événeienîs,
nous avons besoin de touite notre audace et de toute notre éiergie.

-. T n'empêcheras rien, il est trop tard, d'uine heure à l'autre
peuvent arriver des ioivelles qui nlous mettront à tous l'épée dans
les mains. Luisse-nous. donc agir comme nous Peitenidrotns. et ne
viens pas user de l'in fuetce que tu peux avoir sur le cotite pour rui-
netr nos projets. Je conviénis qu'il t'écoute volontiers' mais il ne t'o-
béit acère.

-J e sais ce qu'il me convient de faire, Stanislas. et il faut que tu
ics eIcinlui île intu 'Coipa'gnie jusqti>nit chûteanu.
-coi dà,lion maître ! "ous étes libre. Et j'étai jel'avoue, blien

3ot de voulhiir te irc tourner)>ride'lorsque-eroutc que- loius siOi-
vons aboutit au manoir de la datie de nos penses. Car il faudra
bien cn convenir. In politique n'est pas l'unique objet de tes graves

-Tu nimes trop à rire pour que je fisse de toi ilon confident-
'cises ce que iiu voudras, je le rends à l'invitation que le comte a

bien votitu m'adr.sser.
-Eh bien ! qicuelqtie étonnement que ti en aies. 'mon 'her Ra-

phaël, je vais te parler sé' riutisetiieui. Tu nie coinaîs et tu n'ignto-
res las que j'ai quelque expérience sur ce qu'on appelle Part de
plaire et de dévinecr qu'on ia pliî. Or. si tu tme demandais, à iioi.qucl-
que peu bachelier sur ce point, ce qiie'je"penîse de tes timîîiles assi-
dultés uprès. de n jeutue coitesse Rosa(écoute-moi suns t'iinpatien-
ter, j'ai le droit. le te parler ainsi), je lC répondrais'nettement et sans
detour que tu perds ton teins et que tu ferais beaucoup mieux d'al-
ler uicercher fuorinne ailleurs. Mon Dieti ! ii étais dans ton droit ei
faisant ta cour à la jeune comtesse et en cherchant à-lui'être agra-
ble, sans doute t mais tout cela i'a qu'un tems. et' dès quîî'uî ne pré.
férence a été miarquée, ce nlous est un -devoir d'abandonner lu pla-
ce a Plheureux vainqueur.

-Et cet heureux vainqueur... reprit Ra len baIbutiant et dé-
jà tout ple d'éiotionî 1

-C.t heureux vainqueur, cher Caton, est devant vous.
La pr-iiiète pensée de Raiplaiël. en entendant cette déclaration,

ze traduisait par fin sourire de lédain et d'incrédulité. Mais la rav-
nntit figuire île son rival lui causa bientôt plus cl'inquiiétude qu'i

n'eût voulu en) coivenir. Et ci efft, s'il avait d'abord pensé que le
noble cSur di la comtesse Rosa n'avait pu11 s'éprendre des qualités
toutes su(pericielles de Stanislas,-ceposinnt il lui 'allait bierrrcnt-
naître que c:e! même Stanislas était véritablement le plus accompli
Cvalier qu'il se pût voir. Sa taille élevée ne laissait rien ià désirer
pour l ignce, et sa figure rég1uhère et c:harmante s'tni niait avec
Lclat rPu1ni regîard spirituel et fier. -De plus, Stanislas était gónércux,
magnifique, beau purieur, ndroit dans tous les exercices cli VO' ps et
hardi' comie iii ncien chievlier. Sctlemiieint (car il y a des oit
brus el tintîle chose), son caractère mnanquait de solidité ; il était
prodigue, léger dans-sa conduite, passiotiné pour je pluisir et nion-
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chnlant au travail. Mais que ne pardonne-t-on pas à la jeunesse,
qui sait d'ailleurs dissinuler'et farder niême si bien les plus gru·ves
:défauts!

Raphaël-était loin de pourvoir soutenir la comparaison ave. ce gra'
ciux personnage. Son extérieur ne se dsti nguani qoe par une grîn-
de simplicité et la bonne graee naturelle à un gentilhomme exempt
de-recherche et de prétention. •Sa physionormtie était plus heureuse
que belle, mais elle respirait cette vive expression d'intelligence et
de noblesse qlui peut bnhincer, pour'les esprits d'élite, tousles autrés
avaninges. Quoi qi'il en soit, et a'ce preinier coup-d'œil qui fixe
trop souvent le cœur, il était difficile de n'être pas captivé par les
traits si remarquables de Stanislas.' il n'y avait donc rien d'impro-
bable clans la confidence qu'il venait de faire à-son rival;-et èelui-ci,'
vivement ému, rappelait à lui tout sun courage pour soutenir ce rude
coup et maîtriser la vive douleur dont il se sentuit accablé. Toute-
f'ois, il connaissait trop bien aussi la présomption de- son compa~gnon-
pour ne pas conserver encore-quelque-secret espoir,et après un mo-
muent de -silence:

--Jaime à supposer, lui répondlit-il enfin, que tu ne parleraîs'pz
avec cette assuiraiie, si ti n'en avais quelque légitime raison. Pour-
tant, tu mile perniett ras de te dire que je connais assez la réserve et
da haute vertu de la comtesse Rosa pour te croire aussi solidement
assuré de ses plus intimes seniimens que tu yeux bien te le persuader.

-Ti conviendras aussi, Raphaëil, que je serais bien sot de me
vailiter d'un tel succès s'il était encore douteux.

-Et sur quoi te fondes-tu ''car: j'ose affirmer que tu n'as pas la
parole formelle de la comtesse, ni celle de son père.

-Il est vrai je n'ni pas cette parole foi nielle, et pourtant il faut
bien qu'il y lit quelque chose d'assez significatif,pour- que notre com-
mun ami et notre commun rival, Léopfld m'a avoué hier

qu'l.rnanoità perdre davanltagre soni tems et ses S¯oins, et qu'il se
désistait de toutes ses prétentions en ma faveur. Que je mesure si
j'exagère le moins du monde ce qu'il m'a dit'lui-même et ce qu'il
Serait trop long de te répéter

-C'est possible ! Cependant, je ne vois pas qu'il y ait sujet de
se tant efirayer.

ýTu ie vois pas, mon vlher Rnphnlöi,qtie la jeune comtesse et moi
sommes ei hiarrnonie parfaite de scntimeis ctde goûts; tu ne vois
pas, par exenple, que dans nos soirées d'hier, siP'n se réunit pour
la musiquela a comtesse et moi chan'ons iabituellement 'ecsenble,ct
que si nous nuits:rencontrons au bal, je suis évidemment le cavalier
préféré.;. tu ne vois pas sans doute,que dans les lungtues promenades
m1on bras est assez voloiiers accepté ou choisi,et que dans nos'gran-
dles viisses ij suis reconnîu pour le plus sûr et le plus habile écuyer
qui puisse donner des soins à une jeune daime en péril ; tu ne vois
,pas, enfin. P'éclIaige le douces paroles et d'aimn1>les propos qui ré-
siulte'ile ces futiles circonstances, et qui cependant contribue si bien
à nous assurer des droits irrévocables.

-Si C'étaient réellement la les seuls iovens de plaire à la com-
tesse Posa, reprit Raphaël t'un ton à .la fois sórieux et ironique. j'ai-
voue que ce serait téiiiérité grande que de chercher à -t'effeaeret je
reconnats qu'il ne me resterait rien de mieux ù faire que de suivie
l'exemple de Léopold. ci te- cédant une place trop bien mérité.
Mais.....

-Mii le' gr;ive R-phaël s quune jeune personne peut
être sensible au charme d'une dissertation philosophique ou littérait
rc s'airnusd'r des élucubrations politiques d'uti fut îîr sénateur.ou miê-
me s'éprendre des niiables disi-trtions du prosélytisme religieux -
et ci conséquenc-, cinme son iitrépidité' est -bien connue sur tous
es points. il espère balancer'suffisamnient les petits mérites de ses
rivaux. O sainte uintocence !.que tu mérites bien les couronnes Clu
ciel. à cléfaut des récompenlses terrestres !

-A ton aise, Stanislus ; tiu sais que je suis à l'épreuve des plai-
anteries et des sacarimes. Cependanit, pernets-noi de te le' dire,
la mannimité sied bien à un vainq u eur.

-Mais ne me ciontestes-tu oas ce titre '
-Jé ic'eoiteste ri.en. Dès que le comte, nu niom de sa¯lle, uri'

pa rlié, tout sera dit, et je sairai accepter ilencieusement ma défaito,
Et je puis ajouter tiimême10 qu'elle mic sera moins pénible,si c'est toi qui
en- recueille l'honieur.

-\erci, mon cher, et j'udmire tace ta .rusig nnlion, que je ne
prêtlenas pas egaler eun pareil cis. Voilà Pcavantage d'ai- ce
gp'un appelle des vertus clrét iennes. Quoi qu'il on soi,. !u es il verti'
et à mnoti,é préparer. ' Nous sommes au château ; sans rnacile.

-Oh l sans raineine, répondit Raphaël. Et en lui-ménc il se di-
suit : Oui, si Ros;a a pu s'éprendre des dehors très-brillants. j'en
conviens,de ce beau fils ;.si elle n'a pu résister à ses aménités, à ses
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grûces, et surtout n'ses rares talenlS,je nai plus rien à regretter :je
'le suis trompé sur Rosn ; elle ressemble à mille nutres, et j'aurais

vainement compté sur .son esprit et sur sOn cur. Non, telle ne doit

pas être celle qui partagera peut-être les dures destinées que l'a-

venir de notre pays -nous prépare. Mais est-il bien sûr qu je me
sois trompé 1 ........

Raphaël eût ýprolongé longtems encore ces réflexions, s'il n'e 1
êté.forcnirïr interrompn par soi arrivé au chateau dii. comte de

:BialCwski, où. il devait ncessuiement trouver l'clair.issement de

.ses dutes et la fin de ses perplexités.
La suite auprochain numéro.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE,
MoraE . 14E. NovEnRE 1846.

AVIS PUBLIC est donné par les présentes, qu'en conformité à l'annoneerisérée dans
le Canada Gazette de ce jour (14 novembre), en tête de Liste No. 7 des réclamations

-de Miliciens du «as-Canada, ce'Dureau cesserï, aprés le 30e. juin prochain, de soc-
cuper d'aucune réclamation, dont les audavits et 'autres papiers requis n'nnuront pas
alors été produits: et que tout Script, déjà fait, qui nt'anra pas été réclamé, sema alors
annulé.

UNE insertion mensuelle de l'avis qui précède jusqu'au 
3 0c. juin 1847, dans la Mi-

nerre, l'Jurore des 2 Canadas, les Mélanges Rîe1igicur, le Cunadten, le Journal de'
Québec.

A V [S.
L ÖN a bosoin à la LocGr Por·rE d'un INSTITUTEUR capable d'ensci;ner

lAnglais et le Français.

MANUE L D F. L A T EM P E R A N C E.
P,At R L ER. P". .C. CIiN1Q UT.

dpprouré par 33-s. SS. les Eréquee,
A VFNDIE.

-. L'Ervcu:. de Montréal, rue St. Deiis;~chez Jos. Roy, écr., rue St. Paul; chez le
Da. Coz-, droguiste, encoignure des rues Notre-Dame et St. .Denis . et chez tous les
-libraires de Montréal.

Patx: Trente sons le volume.-l
2s. la douzaine.

29janvicr 1847.

BANQUE D'EPARGNES DE LA CITe' wrD JTSrnICTr.
AVIS est-par les pré::ntés donné que cette linstitlhion -paiera,CILNQ PA R GENT sur
tous les Dêpôts, qui-serottfaits le-et a-près leýprenier Jar.vi(r ceuralt.

Les DEPoTs sont reu-s tous 'les jours de lix à trois heures et de -ix à huit heures
dans le soirées des samedis et lundis (les fûtes exceptées). Les applications pour au-
tres affaires requerrant l'attention du Bureau doivent étre envoyécs ie Jeudis ou Ven-
drecdis, rü que le Bureau des Directeurs se réunit réguliérement tOus les sSIned.s. Ce.
pendant, si les circonstances l'exigeaient, on pourrait â'occuper des demandes ou appli-
car.ions qui seraient faites, aucun autre jour dans la semaine. Le Président et le Vice
'résident étant tous les jours présents au Bureau de la Panque.

JOIINS COLLINS.
Secrétairc et Trésorier.

Bureau de la Banque d'Epargnes de la
Cité et du District, No. 46 grande ru
'St. Jacques, à côté de l'Ottawa Ilotel.

NOUV ;lbE IMP1RTATION.
ON VIENT DE R ECEVOIR Ù l'EIOITAL.tENERAL (Sours-Grises) de cette ville
le bel assortiment d'Objets d'Eghise attendus et annoncés dans le cours du mois dernier

e3 TOUS L ES P.d 7ROSS SONT NOUVEJ4UX.- ·
Chaoue article est ga-anti et porte encore toute lafraicheur des métiers.
Cett~: Zmportation se compose dec'- -~

-- CROIX DE CHASUBLES
EN na.'.a n'on avec brochures à FREr EiS en or. argent et coulcurs
«D.as Blanc, Cramoi±i, etc. etc. brochées tout en or.
- " (couleurs assorties) - - " en or ci couleurs.

GARNITURES DE CHAPE ET BANDE DE DAL TIATIQUES
Es drap d'or (imitation) d desseins très riches et saillants.

" Damas brochés ci, or et couledrs.
(assortis du couleurs) brochures riches, ordinaires et de bas priN

GARINITURES CO-MPLETES.
. B. Les Croix, les Carnitures de CIiupes et les Bandes de Dalmatiques ci-dessus

sont toutes appareillëes de desseins et offrent par la mme une variété degarnitures
complètes dont chacune est peu dispenduse.

ETOLES ET' VOILES DE BENEDICTION.
LEs Etoles son.t assorties de couleuis, iilusieurs à brochures rîchcs.
L-Es voiles portent tous de riches emidênnees asu centre et auX ectrémités.

ETOFFES A ORNEIMENS.
Drap d'or à brochures très riches en or, argent et couleurs (desseins nouveaux.)

Moire d'or à reflets riches et brillants.
Drap d'argent à pluic-d'argent.
Drap d'or (imitation) i buoaisures nourlles.
Damas brochés, lout en or, el au-ssien cou/eurs.

Les prix de tous ces objets sont entiréamenent réduits; dans le but d'offrir aux MM.
du Clergé tous les avantages du bon marché et de la bonne quulité et avec leur bien-
veilIant concours et une vente rapide, desuivre de Irs près et toujours d basprix toute
la nouv Z uté (en ce genre) des fabriques de laris et de Lyon.

Puur importations direct-. s'adresser i
J. C. IOBI LLARD, No. 8d, Cedar St.

Neaw-York.

A T E L 1 E R D E It E L.I E U

LES Soug.ignés. en remerciant le Clergé et le public en générnl de l'encouragement
bienveillant qu'ils ontreçu depuis qu'ils ont ouvert leur EciorrE Rr.sre D n [tEtilE,
prennent la liberté d'uinioniceraque, pour répondre au tiesoin général, ils se soant décidée
à ouvrir,-au prénidr iMai*prtoelhain. crie LrnirLnzur.. Rue Notre-Damise, vis-ài-vis le Séþi
miliaire. sous le nom dle

Leur Etabussementsera composeé de tuais les Livres ien usage dans les Ecoles Chrétien-
nes, Livres de Prières et généralement de tous les Livres de lReligion et de Morale
Chrétierne. Leur Echoppe de Reliure, conmme p'ai le passé. n'en cédera :i aucune du
Caiasda, sous le rapport de la bonté, de la bacnuté tt tle la variété. Ils s'iattendent, par
leur ponctualité et leur célérité à exécuter tout ce qu'on leur conmandera en leur
branche. que l'encouragement 'dont ils ont été l'objet jusqi'saijouu d'lhui, ne leur fera
point défaut, et ils peuvent assurer le publie que rien de lI-ur part ne sera négligé pour
répondre à l'attente générale, comme pour coutenter ceux qui les paroisront.

CIAPELEAU & LAMOTIE.
Montréal, 29 Janvier 1847.

VOYAGE .A LA TERIRE-SAINTE.

PAR MESu-rRE L.ÉoN GurNnAs DU Fa1IAtty n!E nE. QUaUEc.

CET OUMRAGE., impatieninent attendu du public Canadien depuis plus d'un .,
-st prét i.être livré e l'imprsion, 2 vol. in-octavo, beau.papier. Prix : 6s. le volume
ou.12e. p-ur l'ouvrage.

LE. Soussigné est seul nommé Agent pour Montréal. Des listes de souscrip-
tion seront déposés chez MM.FA BtE k CIE., chez MM. ClIAIP ELEAU & LAMU-
TH E et à l'INSTITUT CANADIEN. ' G. N. GOSSLIN,

AaET
17 junvier.--4r.

-F R1 N i R E,
RUE BLEUIY. No. A.G.

'cintre et Vitrier,
Doreur à l'iluile et sur le Verre,

Encadreur de Gra% urcs, et ouvrages faits à l'Aiguille.
ernisseur de Carte> Géographiques et poseur îde Taupisserie.

2 octobre 1846.-6mi.

AVIS AUX MM. DU CLEITCGE'.
LE Soussigné informe les -. I. du Clergé, qu'il vi'nt% de recevoir de Paris. un grand

nombre d'articles pour ornemens d'Fglise, ce qui,joint à son fonds, en fait le meilleur
assortiment en ce genre qu'on uit eu dans le pays. On trouvera chez lui une tri .
grande variété de vies rnsAsc.As tous d'un choix bien piarticulier. Le soussigni.
ayant proité d'une occasion très favorable pour se precurer c-s efrets à trés bas pri-,
il pourra les vendrc aux prix les plus réduits, ayant en vue d'épuiser son Stock au pliuat.

JosErnl Roy.

.. BOlVIN, ORIFEVRtE,
Vis-d-ris le marché nenf, rue de la Basse-1Ville,

PRIE.Jes MM. du Clergé, ainsi que ioictes lès perFotnes qui ont des fineubles à faire
exécuter en argent, ou à faire réparer. qu'il se chargera dc leurs deimiandes, et les fera
remplir, suivant leurs ordres, en-qualque genre que ce soi.t, enisorte qu'ils uie pourront
rien désirer de plus achéa dan les pays trangers.

Novembre 18-6.-3m.

COND1TIONS D E C E JOURNA L.
Las MELA NGES se publient deux fois la semaine,le MARDI et le VENDRIEDI.

Le prix dle l'abornnement, payable d'avatnee, est de qUATn P1.WruEs pour l'année
cexq rrssrnEs par la postc. On'ne reçoit point J*alonnement pour moins Je six uoi.
Les abonnés qui veulent cesser de souscrire au Journtaldoivent cru donner avis un moin
avant l'expiration de leur aboincnient. '

La poste pour passer les lignes des Etats--Unis coute S chclins S deniers ponr l'anntée

Prir dts nînonces.--Six lignes et au-dessous, Ire. ilisertion,
Chaque insertion subséquente,
Dix lignes et au-dessous, Ire. insertion,
Chaque inscrtionî subséquente.
A-,dessis Le dix lignes, Ire. insertion par ligne,
Chaque insertion subséqjuente,

28. Gd.
7 d.

34. 4d.
10d.

4d.
Id c.

AGENS DES iI/ELJNGE S JLELIGIkE UX.

v M. E. R. FAnnEr libraire. .
D.. ManrNEAU, prêtre, vicnire.
F. PrLo'rE, 'prôtre, Directeur du Collége.
VAL. r LLr. .. . -

Montréal.
Québec.
Ste. Anne.

Trois-R[i vié res.

PRoP«t'iî-r nr. JOS. M. BELLENGER, Pt-rnr, Enr-rr-.un.
lasPr.Ris., VAi JOS. RIVET E'r J. CHAPLFAU, latmnauns.


